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•r*l*T>Taon« 

Les alfiifs dp Crêto M d'OrVnl «*ml.!ent de-

llinrizou tir ic côté est moins sombre. 
<»« M«M que mnljitv lis rir.jrU de l'Alle

magne, nurun.jïraïe eonllil M Mlftn entre les 
(.Titm.cs imi-i-niif.'d. 

LA pan est, on tous cis, moins metU'Cf qu'il 
y a huit jours. 

Espérons que tout se terminera sinon Ma 
satisfaction gé-Qêr.tto, lia moins de ia<.-»n à évi
ter les redoutables éventualités que l'Europe 
entière n'envisageai! pas sans a 

Maitt ce fjui m i e possible et même probable-, 
••"est ta continua H ou des hostilité entre la 
Once el la Turquie. 

A ce poinl de vue, nous pouvons lire que 
u"«t pus du i-.ilfj du continent t\nn !.. nati 
iuri]iKt peut avoir a. méaàH tta conséquences 
d'une lutte, arc: la ttraa 

Celte dernière est mie vaillante pcli'e nation 
rpii ne l «Safari pas d'une seuHIe, main l'armée 
turque est de beaucoup la plus nombreuse 
wldats cl en la mieux ou'iUêe on matériel. 

Il n'est pas douteux que la guerre pourrait 
avoir de funestes coiiHcquouccs |„mr la nation 
grecque car à notre û*quc. t.; courage et 
iVroïsme ne sonl plus d's conditions exelusi-

II faut avoir beaucoup de canons et surtout 
beaucoup d'hommes. 

La valeur pcrs.mn il' p«rd -on >-i durablement 
ik- son poidi quand on se cunouiio ù trois kilo-
mètres de diminue. 

La tir'-ce se battra bien, I* Turquie aussi "Si 
dès lors, te ombrft pourrait M M avoir raison 
de la bravoure et du droit. 

vrf.ii la i 
tances pouvant iitu«iili>:r proiundément les ha
sards des batailles. " ' 

Ce qui toutefois est. iii':i.i.lo*lnlilo, c'est l'infé 
riorité notoire de la flotte, turque ou face ds la 
Hotte grecque. 

On parle volontiers dans d-'s télégrammes, 
, de ta uicbilisafk 

: ltitv[i!! 
ir un mot l i ce qui existe 

___ _r de pareilles bourde*. 
Lu lldll" lurqu" c-l ancrée depuis vingt ail 

dans la Cornc-d'Or et I-s cuirassés 'lu Sulla 
AM ul llamid sont tous du type de nos bateaux 
de IH78. 

Les hélices déposes depuis dix ans au Palais 
du Sultan sont Lors d'usage el tous les marins 
qui connaissant l'étal de la marine turque sou-
rienl quand on leur annonce que les cuirassés 
turcs vont prendre la mer. 

Las équipages menses ne sont pas exérèse, le 
matériel naval est déplorable, loi inéceai«ie»s 
ont vendu en grande partie le cuivre des machi
nes, ic sullan avant oublié de payer les appoin
tements du personnel naviguant. 

Eu un mot. la Hotte turque, qui, depuis vingt 
uns. sert aurtoar» à l'extension des bancs de 
moules, n'est même pas capable de sortir des 
Dardanelles. 

Dans ces conditions. H est certain que les ba
teaux grecs bien entretenus cl possédant dea 
équipages entraînés porteront sur mer de ter
ribles coups aux turcs. 

Et c'est pourquoi, malgré les infériorités du 
nombre, le vaillant peuple grec pourrait bien 
donner lant « fil A retordre aux Jures que 
derniers, m- in? victorieux, or. tireraient de leur 
victoire ni bencDcc* inoraus, ni profils d'aucune 
aorte. 

Enfin, puisque la diplomatie s'occupe da tout 
réglementer, il n'y « plus qu à laisser faire et à 
attendre, 

Ce qu'il y a lotitofoM <lc Tort probable c'est 
que celte aventure aboutira dans tous les cas, a 
la destitution du Snltan Abd-ul-llaiiiid, dont la 
duplicité el les crimes nombreux ont joué un 
rôle prépondérant dans la question d'Orient, 
question embroussaillée s'il en lut. 

E. LAGRILLIÉRR-BEAUCLERC 

CHRONIQUE AGRICOLE 

Les choux à fourrages 

l.a prote=i,ion d'agricaltcw ort ctli •, par «ce)-
teoec, qui aiftfi ta l ,!us oraud* suium1' ilo prmlenca 
ît de pn-voysntie. 

taplaHst en île* t*mp« \-otda» pour, d'une part-
foire profil<r les citiiircK'i'."* .n.-m ^necs almos-
pliériqucs l':s [ilus favoral>!o* ; et J'anU'3 pert. pour 
ëchulonncr Ici o*iv«rsci rcc«Itc« à la f.iLufiction des 
Lesoins «Mesantatt toile est c» rû-iuiiio la base 
fondamentale de tout ; l'iiuiustrie des elunips, 

C'tsl ain-i qnii i«ino In (rniui culturaui sont 
•rVMi pci-itil̂ «, quo dtjh l'oa .'iu<iuioto de l.i 
constitution àc réserve* pour le pro/hain hier. 

Si. eepynJaDl, aoiubre do matière* alimentaires 
do eoDserrc, nous bi-ient quoique* r-:̂ il«, il 0*1 
•M loorrapèic dont lu granilc produ. livitT'non^ in 
iprpssa irop directement, pour ans L<;US la Bt-gti-
lions pins longtemp*. 

Les service* que rendent, ite*. l'arrién *aisoB. les 
caoui fourrager", tant pour la production du lait 
que pour l'engraissement en nos éUble», sont snfli-
«amtncnt mis en «viil<>nro par le* ivantjges qu'en 
retirent, ceui qui s'adonncal anan»:lleui<;al à leur 

On : hion. prpVov.inl de loin, il osl tempi do se 
areo êaper de lu récolte prochaine eu clioas. Un I 
da moin» la culture n: con t̂ilne pas une eiaalavar* 
immédiate, il faut 

11» 
r pins isrd. 
ipas RuperHu d'intiaVr qnc-Iqn* peu sar les 

f réparation», les traraui praalabl j-c piiiiaabj at 
accoaipaneat la traasplantation.tant h» pro'uoaata 
de vigMor et de aaiae «««elalioa oui d'iaUnauca 
• v la récolte poatarieara, 

U comme aillant, anv cbsrop» eomino 1 l'Mahte. 
las fraits recueilli* seront proportioanés ans dispo-
afiioas asaitagaaaes, qa'aàront doaaéaa a la plante 
tomme h ranimai, les preaWar* soins d'élevage 

Aaaai l« choit des raprodactetr* tiaipoaa en pi*e-
•tarhaa. 

Les aoeftras faut eipérer les aaines qaaXiMs cttas 
lêars imcéc*Uat* ; ei W Ba******* fcaèan, 
«MeaMutaiau cawtHalr, a a>a%a*rir aariaits. 

Hservilil sAr;m:nï fis* ren.̂ mvr,'» le* pfns .jTev.i-. 
Ne penvon |ienier, en co qui concerne ces graines 

à faible «t a%*flMta*aaa| eouscrvation.dont la faeullo 
gTaiiitativc csl facilenuEl altcrèa («t pour cela 
sans aaamicaieni nullrfî ca doute la loyaul': «les 
inareliauds et inaeriuodiairê ) qu'elles repoadeiit 
souvent mal :> aoli-e desiderata I 

Kst-on a>tj 'I'emplojer des (rrain̂ » récentes d'au 
an m \s\n-, .-l a'j a-til pas MHtaan .erlilinl- quo 
de les pro<lnire l̂i-mèma. 

On pBut alors dans cjtt" collnrc pré.alabT'*, dispn-
ser îles ehoscs, ailn d'obtenir le- uraiaei reprodue-
MM 1** plus couvonablcs. 

Les piiiij.H nnir>>-', -'lioisin parmi les pins VÎ̂ MOMUX 
du •heata, auront t̂é uiiai|lioui>ouii>al sauvogardi 
de tont obslael* qui pouvait nuire a leur végot.ilio 
en par*iculi<r on n sera gardé de n'y enlever auci 
H l'euilli'. Mf***l pourvoyeur des graines. 

Transplantes a l'automne en nn lieu sAr, soit dai 
un jardin, i\i attendent là leur maturité qui ee fei 
-l'.iutjDt pins avantageuse, qu'on aura exclu du va 
tàna£o d'autres crueii'ércs, alin d'éviter tout abMai 
dissemcal do i'capèee. 

La réeolte des ailiquas ne doit pas 'emporter la 
cncilletle de toutes les pousse*, celles du somi 
do la base des ratnaaai (itga* et branchê ), 
partais avortées ou peu HÉÉ**m Celle* du mili.*u 
seules, "ont les miani pourvues eu frfaaaj graines 

Vous voila par cette pré>'aution, peu besoî nouse 
rocoanaissc/ le, ea possession d'une a****M irrépro 
ckable ot tv.ii- elle, vous cchappei au rinque le ptu' 
tWqucainient couru des graine» impuissantes. 

l.e temps est arrivé Je songer à fie ver les plant» 
et iHitas vos amnis s»an plus Attendre. 

Mais ce a'eat pas après avoir inauguré tes moyen: 
perfectionnés do réussite quo vous fixe/, votre semi: 
au premier carré do terrain disponible; car rappe 
lex-voas que la vigseur dos parents communiquée 
aux descendant* ne conserva toute won i&tagrilc, que 
si alla n'est pas atteinte par aies cause* d'adaililisse-
mont. Va a*l ridie, (irol'oad abondamment fume el 
fraie réalise nn milieu où les propricics natiies de 
de l'cspcco seront pihtot renforcée» qu'atténuées. 

Les arrosages fréquents, les sarclages NpdMa, 
iiiildetiîs par de uomlireus '^Liiii^sa;;'', luî .-jui 
r et champ libre aux jeunes tiges qui *'élanceut. 

prennent force et coaséqoemment se munissent du 

s éteaduefl et pivaUBtc*-. Autant d'appai 
favorables dont vous réease rares-plus tard, iofi 

i .le -, à 
une dit-aine de feuilles 

30 a 30 cm. 
Lear miss en ptaea définitive qui doit, initcment 

l'opérer en «t«i, alors qoo la terre non h&leo par la 
léchérease, permet uno facile reprise, doit être com
mandée par lu de ̂ oloppaweul <ju« prend l'eapèco 

Lalransplanlation n'est vraiment pradnelivo qu'a 
me distance mimuia de 70 i HO nu. entre les pû-d*. 
rspaeo pour que l'appareil foliacé ds tontes les 
plantas ne se recouvre trop et puisse recevoir la 
lumière tMs l'effet de laquelle, los feuilles produi
sent ce qu'elles emmagasineront d'abord, et qu'elles 
passeront onsuite anx liges et aux graines. 

La poBiso des eboux a grande végétation San 
plus généreuse ai le sol, parfaitement ameubli et 

constitue aa ajilien plus actif pour las racines 
les ameublissements par <<inaçe doivent-ils se 
der île mois en mois depuis [a transptaulion 

jusqu'à ee qae le développement du feuillage, qui 
a '«ouvrir entièrement le sol, no permc'i" 

pins lu passée des Mrriars et des instruments. 
A. G. MAVRÉ, 

r.-.,,- Cfoolï >l "U" 
"V "; 

. . !? : ; ; ; : ; 

Aoi QwwRtm to *«!iii il f»T 

M. Turrcl, ministre des travaux publics, a 
dressé la circulaire suivante aux udriiinislra-

teurs des Compagnies de chemins de fer ; 
llessieurs. 

M. le garde dos sccaui, ministre de la jusiic* et 
es mile», a en l'occasion de eoaatatsr on- ,U•• \<n<-
M-verb.iui dressés par les BB*J**I ÉM BataaaaaH ••• 
antre les voyageurs, soit pour fraude en madère do 

billets, soit pour mite en mouvement du signal d'a
larme sans motif plausible, n'étaient pas transmis 

• parquai*. L-is Comaaeaiea, s'attrihuant nn pet
er droit do contrôle, s'an* tiendraient du soumettre 

ri-mi, lorfqu elle- a «rai "Ht \npi- fil 
•ide elles-m/mas que l'action du procureur Je la 

République n'a point lieu de *' 
Conformément a la a demande do 

I.ir.le il', 

lolaliaa formelle de l'article 21 du ••ode d'il 
minellc, ans termes duquel les parq 

ir̂ i s île la rseborhe cl do la poursuit. 
les déliU dont la caaaaitaance appartient a 

dois appeler yotro attention sur r.rrégnb nte.ru 
procédure qui, elle le généralisait, con«liLuarait u 
violation formelle de l'article li du code J'instn 
lion criminplle. aux terme* duquel les parquets s 

'•] 
correctionnelle f\ 

• 

(Cdjos et nonue l l c s 

I a municipalité -U lîoston va créer à Clinton nn 
L J-MTvcit .jui conti.iti.lra lr-,i- . eut milliard do 
htc* d'oau. Il aura qnaiantc uuil mètres de pro-

« une vente d'anlographes qui a eu lien hier h 
l'IiAtel Droutit. une cepi••; d • I tniiin.- ua-mna'. 

•ftreiB"Bt de la main de Roag-îl de Tlsle.a été a-i-

| | a ténor de 1 Op*ra et Hsdr.d, connu son le nom 
U oV D.;iid.-M<>ndoz... sVst vu refuser parl-Ton-
seil d'Kut, le droit de chanter sous sou vrai nous, 
avec sta Ntret «l quahtes. 

I at viaillards dUarich avant dépas*' M ans, ont 
— --'- Méa d* se réo.1111 eu uu banque). 

aittignant taire eux 98o ans. 

II parait que Jules Faire scella la rédaction des 
préliminaires de la pais ea 1SW, avec le ses*u de 

|s buitHc qa» lui avait donao* NsadorA. le Boarnaa 
preteada dont il avait plaidé It eau*. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

IES RÉVÊLITIONS DaRïOH 
Paris, U mars. — A la tuile des déclarations 

et des révélations qu'Adon continue a faire, 
écrit le Soir, le juge d'instruction M. Le foitte-
vin, n jttgO utile de se livrer à certaines perqui
sitions. 

U noua a paru intéressant de savoir ce qui 
s'était passé au cours d'une perquisition l'aile 
clic/ al. Cantois. Voici les déclarations qae 
n )i|.iid,iteur du panama nous a faites : 

t Ce n'est paa h premifcre fois que l'on vieil 
faire don fecn«r*hes ici, mais a proprement par
ler, ce n'est pan une perquisition que M. Le l'oil-
leviu, accompagné de M. l'expert Flory ont faite 

gnalé l'exisleutiO. 
a Ils ont emport-i en tout trois pièces de 

comptibilUé : un virement de fonds et deux 
chèques dont l'un signé par Arton. 

porteur, le ne 
serviront pour ou eonlrc Arton. D'ailleurs, ici 
il n'y a rien de caché, donc il n'y avait pas lien 
à perquisitionner au sens propre du mot 

M Au reste, je ne connais de l'affaire Arton 
que ce que J'AI appris en lisant les d >bi's d# 
son procès, n'ayant été nommé liquidateur du> 
Panama qu'en 1833, alors que. tout cela était 
fini depuis longtemps, s 

M. Bonucau, syndic Je la faillit» i'AftM 
fait un même journal la déclaration suivante 

t J'ai été assez surpris, je l'avoue, de celle 
perquisition, car je ne possède que des papiers: 
sans aucune importance se rattachent à la fail
lite Arton. H y a dix mois déjà j ' 
des entrevues dans sa prism et 
examiné, classé tous les documents qui sont 
purement contentieux et ne (.résentent pas 
grand intérêt pour l'aiïai 

sois en train de faire classer lo 
Arton que | ai en un» poesessiou 

ELECTION SENAT 

s les dossiers 

MALE 
« a n * l e FiitKlriM> 

Inscrits 
Votants 
Suffragea exprimé* 

MM. t:haiHaillard, conserv. 
Alîsin-Launay, réaub. 
SîvtBey.at» dép. rvp. 

Ballottage 
Deuxième tour 

MM. Mlain-Launay, rép. 
l.ham.-iillsrd. COQS. 
Siviney, rép. 

Ballottage 
11 Vj';i-^i* de rompltcwr M. Ri 

nui- .i^ 1 in.lo-Lbine. 
Le fiasiHi* fin troisiêmiï tour i 

arrivé au moment de mellre sou 

(.'îetonr) 
MM fliamailtard, conserv. 

Allainl.fiimav, rép., 

Ulanea 

•M 
138» 

»a« 
S.» Mil 
MO 

M 
11 

presse. 

.117 Mi». Khi. 

t 

k> ornmmt in i" Unïïom 
Les profils vont èlre consultés ;itr le ooncoui 

qiM les niiinicipatités sont fiiisc^ptilihs il'i.ffrir a 
I Kt.il pour assurer lo cascrncmnnt des quatriè
mes bataillons, 

près de 10,000 hommes d'exeé-
orporés av»c la dernière classe. 

Le contingent qui sera appelé au mois de novem-
renforcé da *l,0<10 hommes 
cessite l'installation d'annexé» 
uction de bdliui;nt:i neufs. 

A m o u r K«£nile 

Un drame au faubourg Saint Martin 

la-
rpidle il --litreICM..it .le;i rcliili'int intimes. 

Boféal* l.airc. :î .'-e à» '30 ans, domestique, 
i!iii-.sait liln-cmcnt, il y :i quelques mois, avec 
n ouvrier tourneur no-umé Jean-Pierre l.orie, 

Ag.'- de d4 ans, demeurant 9£, rue du Faubourg 
St Martin. La jeune femme venait d'abandon
ner un de ses parents, avec lequel elle vivait 
I. jù niarilalcineat, et se trouvait atteinte d'une 
très grave maladie, dont le vieillard ne tarda 

' ressentir lui-même les douloureux sytiip-

uno rioienle 
trois fois de 

gnard, trouver la jeune femme qui dormuil dans 

les cheveux et lui plongea 
gorge. La victime se dressa ci s ennui aans les 
escaliers, mais elle s'affaissa bientôt à la porto 
d'un locataire qui venait de rentrer. 

Eugénie Lnire a été transportée a l'hôpital 
Saint-Louis. Arrêté par M. Onrpin, commissaire 
de police, le meurtrier n été envoyé au Depot. 

L'ESPIONNAGE 

Arrêté en 189:1, comme soupçonné d'espion
nage, et expulsé de France peu de temps après, 
Joseph Albert H . . n'avait paa tardé A revenir 
à Paria. Sa disant ancien éleva de l'Ecole de 
Chatons, ancien officier du génie, portan' à la 
boutonnière le ruban tricolore dea médailles de 
sauvetage, H savait Inspirer confiance. Il 
intreduit, aràce 4 aa qualité d'ingénieur, dans 

C" ii ffaira*, fat)it*1fl lin ni 'iiirhii' li i r 
iété qui vient «M té former, des appointe. 

flattai) il avait trouvé: un autre moyen de 
sourj'CS- Il racontait qu'étant employé ce 
secrétaire du marqniH de S . . . (ches lequel il 
était entré en rénlilé comme valet de chambre, 
malgré sa qualité d'ingénieur), il avail élè vic
time d'un grave accident. Par bonheur, ajoutail-
il, U était assuré il la Compagnie la Franee. 
•.près un procès, dans lequel M- Henri llobert 
avait brillamment plaidé pour lui il avait obtenu 
du Tribunal une indemnité de trente mille 
francs qui' allait louebcr incessamment. 

Sur cette indemnité do trente mille frai. 
Josenh Albert empruntait de l'argent, donnant 

dimanche 7 
Myrrha, au moment ou it allait entrer 
autre maîtresse, Allemande 

lut. 
étant en infraction h l'arrêté 

d'expulsion prononcé contre lui, il a été envoyé 
-i Dépôt, où il restera jusqu'à ce qu'on ait té-
lié la valeur de l'accusation dont il est l'objet. 
En attendant, il a clé constat.-, d'abord qu'il 
avait aucune assurance A la Compagnie « la 

Franee», où il <;st complètement inconnu, et 
que M' Henri Itonerl n'a jamais plaidé pour lui, 
ni dans cette suaire ni dans aucune autre. L" 
minent avocat ne l'a même jamais vu. 

Par contre, il ae pourrait bien quo l'enquête 
se poctM sur un autre puinl : «lui le l'espion* 
nage. Ou sait qu'en effet. Joseph-Albert II... M 

fréquemment avec plusieurs Alle-
fournir des renseignement* utiles, 
une femme Fsnny i l . . . , qui est cuisinière chez 
un officier général que noua ne pouvons, pour le 
moment, désigner davantage. 

Le aecrel profond qui a été gardé depuis huit 
jours sur celte arrestation, et sur l'enquête qui 
en est la suite, nous oblige on le comprend, à 
une grande réserve S-ir les renseignements que 
nous ont pormis de recueillir nos jnvsstigjtii 
personnelles. 

Nous attendrons donc le résultat. 

O r A T O K Z K V I C T I M E S 
La Rochelle, U mars. — La tempête îles ï , 3 

l 4 mars est a peine calmée, après avoir infligé 
I deuils à notre population 

sévit depuis hier soir dix heures, abîmant 
les arbres fruitiers et surpre 
nombreuses barques sorties le malin et les jours 
précédents. 

tre port depuis les 
onutbre. Aux victimes causées par ces ouragans, 
atasjt avstsM aveu.* I * ajastlcs- asr}*mrd-hiti douze 
autres appartenant aim 'quipages du t,uilfaume 
*#;, Su, P. F. H partis depuis la 26 février 

Voici les noms des disparus: équipage du 
Guillaume: patron : Noël Cresson, trente-qua
tre ans; matelots: Louis Ôidanlt, trente-cinq 
ans; Joseph Diraison, trente-huit ana; Jean 
Champagne, quarante-deux ans st Louis Lorvol, 
seize ans. Equipage du /'. F. 4f,o~m; pa
tron : Jean Kerdode, trente-deux ans; malelota : 
Allain-.Vabx'n, Jix-aeot ans ; Yves Scouaraee, 
dix-huit ans; François Lesaont. 47 ans; Joa-
ehini Burgeot, quarante ans; Pierre Kerrien, 
vingt ans, laissant trois veuves et cinq orphe

lin grand nombre de bateaux surpris par 
itu-ngsti cherchent au port un reluge. La plu 

part ont éprouvé des 

i d'Arcachon, deux barquea 
; le marin, Duvigners, qui n 

i pu être sauve, après ètn 

jnde se coranoi 
deux ont 
les deux hommes Journct et Scutac se sont 
noyés. Durant la tempêle, le tonnerre s'est l'ait 
entendre à plusieurs reprises. 

Angoulême, 14 mars — Vers dix heures, hier 
ir, un orage t'est déchaîne sur Angoulême. 

La foudre a dérangé les fils de l'horlogerie élec
trique desservant plusieurs monuments de la 

lie el lea horloges ont été arrêtées. 
Toute la nuit une violenta laaaaMa a soufflé, 
compagnie d'une pluie abondante. Elle conti-

LA GUERRE 
en _Crète 

Salontque, 14 mars. Les musulmans de 1 
ticssulic continuent à ae réfugier en uiasnc 
ilonique. 
70 bataillons d'infanterie, R régiments de c 

herina, Elassona, Serlididje, Vasilitza et 
Elenlocroltoori. 

On expedie tons lcn jours de Sslonique ft In 
frontière grecque de grandes quantités de uiiiiii-

Lcs habitants craignent qu'en cas d'ouverture 
des hostilités l'escadre grecque, actuellement 

Protestations d'expulsés 
Les correspondants grecs expulses de la Canèe 

sont arrivés a Syra. Ils télégraphient que le 
coin mandant Amoretti leur a enjoint de partir, 
leur déclaraal que les musulmans menaçaient 
da Is.reaaHrtrr a la dynamite le conaulai grec, 

ils étareat logés. 
.es muaaimans accusaient les correspondants 

grecs de l'Incendie du pslaia du gouverneur cl du 
meurtre du colonel Suleiman ney. Les eorres-

ACAjTljTlfal t U è f l 
Parit, 14 Mars. — La Libre Parolt tnnt 

que des marins fraoc4ht et Italien* ont été lin*s 
par l«s insurgea. 

Le sultan serait malade 
De Constantînoplc au Journal : 
Hier eat arrivé de Saiul-l'étersbourg le doc

teur Kirchkowski, d'recteur d'une maison de 
santé et snecialeinenl célèbre pour le trailenieul 
des maladies mentales. 

H a été aussitôt introduit au Palais, ce qui 
donne lieu à toute sorte de commentaires. 

On croit généralement qu'Abdul-llamid, dont 
particulièrement impressionnable a 

Les pillages de la Canée 

chrétiens sont ouvertes 
prétexte de loger des réfugiés. 

Des vols se commettent constamment en pré
sence de détachements européens, qui aont sans 
ordre pour les réprimer. 

Si celte situation continue, la ville 
lia quarts pillée et ruinée. 
La Canée, 4 mars. — En remplacement du 

colonel Suleyman bey, le gouverneur lurç 
Ismail pacha avait nommé, comme, comman
dant de la gendarment; turque, Emin pacha, 
mais ce dernier a été destitué parce qu'il a " 
l'instigateur des massacres de l'an dernier. 

larnaïl pacha demande des armes pour les 
distribuer aux Turcs de Sélino débarquée a La 
Canée. quelques légers conflits ont éclaté enti 
• illirnis italiens et augltîa a propos du déba 
alternent des passagers et des marchandises 

La Caeée, la mars. — Les amiraux ont télé
graphié A leura gouvernements pour leur de 
mander un effectif égal à relui qui a été débai 
que pour occuper les villes de la Crète. 

Les troupes européennes qui occupent les 

Hostilités imminentes 
Athènes, 14 inan. — Le correspondant de 
tsti h Larissa télégraphie que la destruction 

d'un pont de chemin de fer, près de Salouique, 
—1 confirmée. 

D'après des renseignements certains, 
it sauter ce pont à la dynamite au moaaent 

du passage d'un train portant 3 000 Tores. 
Ces wagons ont été renversés et de awubroi: 
dais auraient été tués. Les transports G 
mpes tu-ques ont été interrompus jusqu'à 

rétablissement du pont. 
Athènes, 14 mare. — Uno dépêche de Larissa 
laoaca que 18,000 soldats turcs sont 
es à Elassona. 
Lea Turcs ont mobilisé deux bataillons de 

guenghizs en Tbessaue, 
"urcs gardent les nasaacea r 

pénétrer en 
roupes turques de fEoire 

forcées. 
Lea troupes grecques sont très excitées, 
La déclaration de guerre est impatiemment 

attendue dans les cercles militaires de Larissa. 

La colonie grecque a Tait les frais 4a leur 
•oyage. 

Belgrade, 14 mars. — Dix-sept bataillons 
rcs sont arrivés de Sa Ionique a Uskub 

ront répartis sur la frontière serho-balgar 
Athènes, 14 mars. — Un arrête royal publié 

Bonnes nouvelles 
Paris, 14 mars.— Un rédacteur du Soir a été 

icn a sept heures au cabinet du ministre des 
étrangrea où il lui a été déclaré que 

puissauces était absolu el que la paix était dé 

Quanl a la communication que; M. Hanotanx 
doit lire demain aux Chsntbres, le ministre y s 
travaillé ce matin et M. Hanolaux doit en ter
miner ce soir même la rédaction avec son chef 
de cabinet, M. Marcel, de façon A ce que les 
termes puissent en être discutés et approuve* 
par le Conseil des minisires de demain matin. 

Nous croyons pouvoir dire que ce document 
important qui résulte des négociations de ces 

jours derniers et les résolvions priaea, srnt de 
nature & faire la plus heureuse impression dans 
le Parlemente! dans le paya. 

LÀ LIGUE DES PATRIOTES 

Gauthier (de Clagny), le comité directeur i 
délégués des souB-comilés de la Ligue patrie 
ique (L. D. P.) ont décidé de reprendre ieu 
incion titre de Ligue deskj'atriotes. 

Avant de se séparer, la réunion a voté un 
adresse de sympathie au président de la Ligu 
nationale hellénique. 

NOUVELLES ETRANGERES 

K o h e o a u lc.atai.3i* 
B.Tl n, I « mura. — La commiuioa da budget, 

•Ira liotor, •-
le premier cro» 

- U 
de Guillaume, a refusé 

11, le crédit demandé pom 
1 et le crédit pour le deuxiemt 

LA BELGIQUE 

Un commissaire dopolico 
àMàUaïït 70LETO 

Le** 4 s a t ee>*»pif<**a 
Bruxelles, 14 mars. — L'intérêt de l'affaire 

est épuisée presque tout enlier avec la lin de 
1 interrogatoire de Courtois : il est maintenant 
évident que les accusés ne feront pas d'aveux; 
ils n'ont d'ailleurs pas à résister à une bien 
prettonte argumentation. Le président te con

tré» incolore exposé des faite. 

. ca rtvc de tout lea assan-aa» 

lui damsala la président, fat 

i ic.-.imptga* da n e t oa«riaâ*V 
or Dwr.fellaat, M i l j esa i t fa>) 

une femme mariée que Itestia 
sïré ne paa compromettre, le galant homme , 
mais quand il s'agit de sauver sa tèletous la* 
moyens sont bons. Et du reste, il a hésité peav 
danl quatre moi* avant de révéler son nom at 
les bontés qu'elle eut pour lui. Cest fort hono
rable el ce n'eat pas dangeretn pour pertoaoa 
car on n'a jamais pu mettre la main sur la 
blonde. 

Après le crime de la rue de rArtreda*»»», 
Bestiaux ne sut pas résister a la tenlalioa sta 
faire montre de son opulence. 

Le -71 avril, it se trouvait dans «n cabaret ; 
un consommateur lui fi', remarquer qu'il portait. 
un pantalon trotté. Restia.rx sortit de sa pocha 
un billet de banque de cent francs et le collant 
sur la déchirure : 

• Do cette façon, ricana t 11, on ne le verra pkafk 
11 n'y a évidemment paa la de quoi pendre aa -

homme, mais c'est un détail dont une accoam-
tion habile peut tirer profit. 

Vous 

è doox frat me* dan» un cakajat 
nietnhle a* boit «le Is Cambre ; 
cabaret d« ta Petite «pinette. 

im 
-Cnau*; 
absratt. 

It jour de rarrattatisa 4b' 

S&BVta . * q..i. - . . ial^a.,. C»rkH.. • 

TMÎW'"?™!". j'ai m pr..dr. a . 

i\at, de| .;';:;;:; 
l'arrestation de 

sbrl-

Un détail piquant * quelques jours après l'a 
ri-station de Court ois. Un bonneteur notsa 

bonneteur répondit par un refus indigné, 
U était sorti du cabinet do- procureur depuis 

quelques minutes H peine lorsqu'un autre té-

i dénonciateur qui lui déclara : 
— Comtois m'avait fait i 

geste A la Robert-Ma ca ire, le témoin. 
" vous comment il se nommait, ce taav 

indigné citoyen T C'était Restiaux ha}-
meme, qui espérait, par cette dénonciation, dé
tourner de ea personne ies regarda inquisiteurs 49 
la police et de la magistrature. 

e souvenir de cette audacieuse démarcha 
pas le don de le réjouir aujourd'hui, at 

elare le récit de a npUcn laux d'un bœl è 

bas prix qu'il y devait perdre ; mais lorsqu'il 
t chez un client, il était toujours muai 
boule de mastic qui, adroitement apfdt-

quée, sur les serrures, lui en donnait une «an-
preinte exacte. Il pouvait ainsi préparer tas 
coups de longue main. 

- Ci F.-lWe . : il. Je travaillais comme 

Pitje Snot. qui tera entendu comme témoin, 
oit sa popularité grandir de jour en jour. Il a 
lé question, paraît-il, d'en fpire un candidat 
Ht prochaines élections législatives. Il n et* 

SSSX 
ar les éclats d'une fortune trop rapide. Mais U 
ic sut pas, eemme Restiaux, conserver la syaa-
atbie des Marottes en payant largement à 
loire. Il fréquentait trup lex-commisaaire 4a 

police qui, cependant, l'avait une fois verta-
ent passé à tabac. 
A l'époque de ta condamnation de T'Kindl. 
i des Marolles avait imagine de reconstituer 
nsle quartier uae eelèbm hnllsde attrihsiea 
i détrousseur de la llirtque .Nationale- Il avait 
ué un landeau dans lequel il se prélassait t a 
mpagnie d'une femme en grands la'bslaa rt> 

présenlant la célèbre Lolo. 
Sur le siège de la voiture étalent o«Trh<*« rleani 

uperbtis singes sut n'étaient autres qu»; Devdai 
t un autre Maroile surnommé Schelen béera* 
c qui veut dire Albert h Louche, 

Cette promenade ne fui pas du goilt de Coaav 
ois qui à celte époque régentait les Jlarolles;*-
'emlmaqua au coin de la rue dst Minimes ave* 
inc brigade d'agents et captura la cavtlcade. 

Oevos et l'autre nègre reçurent au poste usa» 

les lèvres de celui-ci un sourire de tBlisfiat-
îii pas trop dissimulé. 
Lorsque le juge d'instruction rappelle cetta 

équipée au souvenir de Devos, il s'écrie avec ans 
îccent de regret : 

— Je n était tout de même qu'un voyoa t 
«tte époque I 

Le voila, vraisemblablement, devenu nn aa> 
assio. Il a perdu sa gaieté et ton assurance. 

Courtois n'eat pus beaucoup plus rassure eav' 
on avenir. Déjà, en prtton, il avait tenté d'é-
happer au sort qui le menaça sa essayant da 
e suicider, et il avait certainement en recoasa 
m procédé le plus original qu'an eut iamtit sa* 

gnalé . il avait avalé ton bonnet de eolaa I 
i aux lémoina. 
produit pas d'Iacideatt, Mas aa f«-
pie aucciutUiaenl sac l'alairs. La. 
ara paa readw awott aaa i^_^_ 

.1* jours, aar Us Jurés, déjà Mianaa, aaa B ê 
lement nwaifestr Vâa*ty*aaa *» t « W **V 
matas uaioaroa «aat ieraaaa. 
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